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CAMEROUN           

RAPPORT INTER AGENCES SUR LA SITUATION 
DANS L’EXTREME NORD   
(27 JUILLET — 9 AOUT 2015) 
 

  
 

DEVELOPPEMENTS MAJEURS 
� Le Président nigérian, Muhamadu Buhari, a effectué une visite d’amitié et de 

travail les 29 et 30 juillet au Cameroun. Au centre des préoccupations 

exprimées lors de la rencontre qu’il a eu avec son homologue camerounais 

figurait la question de la lutte contre Boko Haram. Au terme de cette visite, 

les deux chefs d’Etat ont exprimé leur engagement mutuel dans 

l’intensification de la lutte contre la secte terroriste qui constitue une menace 

pour la stabilité de la sous-région. Ils ont également annoncé un 

renforcement significatif de la coopération bilatérale dans les domaines de la 

santé, l’agriculture, l’éducation, le commerce, l’énergie, les infrastructures, 

l’environnement, la forêt, l’eau, etc. 

� Une réunion extraordinaire de l’Equipe de Gestion de la Sécurité s’est tenue le 

27 Juillet pour faire le point de la situation sécuritaire à Maroua et a décidé 

entre autres mesures: la relocalisation du staff non essentiel à Yaoundé, la 

révision du Niveau de Sécurité (SLS) et du Niveau de la Menace (STA) pour 

Maroua, le renforcement de l’équipe de sécurité des Nations Unies à Maroua, 

etc. C’est ainsi que les agences des Nations Unies, ont procédé à la 

relocalisation de leur personnel non essentiel de Maroua vers d’autres 

bureaux au Cameroun.  

� Suite aux attaques kamikazes et aux mesures sécuritaires en vigueur, les 

éléments de sécurité du camp, en étroite collaboration avec le HCR, ont 

procédé à la fouille des abris communautaires où les refugies étaient 

soupçonné de détenir des armes. Au terme de cette opération, aucune arme 

n’a été trouvée. 

 

 

 

DONNEES CLEES 

  81 693 Personnes Déplacées      

Internes. 

 

57 376* 
Réfugiés vérifiés et préenregistrés 

par le HCR depuis Mai 2013. 

44 889 
Réfugiés vivant au camp de 

Minawao. 

  19 291 
    Nouveaux arrivés enregistrés            

par le HCR depuis Janvier 2015. 

 
 

* Ce chiffre comprend 12,487 réfugiés 

identifiés hors camp à l’issue de l’exercice 

de profilage.  

FINANCEMENT 

USD 62, 799,052 
Requis par les agences et les partenaires 

pour couvrir l’ensemble des besoins  

dans le cadre du « 2015 Refugee 

Response Plan » 

 

 

 

PRIORITES  
� Identification d’un site pour abriter 

un deuxième camp de réfugiés. 

� Monitoring de la frontière. 
� Vérification et enregistrement des 

arrivés spontanées.  
� Construction d’abris familiaux et 

infrastructures WASH au camp de 

Minawao. 
� Réponse aux besoins des Personnes 

Déplacées Internes. 
 

Enregistrement des réfugiés arrivés spontanément au camp de Minawao. Ph UNHCR/D.Mbaiorem  
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CONTEXTE OPERATIONNEL 
� Dans la Région de l’Extrême-Nord, la situation reste volatile et imprévisible. Après les attentats suicides survenus au 

cours du mois de juillet à Fotokol et à Maroua, le gouvernement a déployée des renforts de militaires, gendarmes et 

policiers en provenance d’autres régions pour renforcer la sécurité dans l’Extrême-Nord. C’est ainsi que plusieurs 

opérations de fouille et de rafles sont en cours dans la Région. En outre, les autorités régionales ont pris des mesures 

de restrictions pour sécuriser la ville de Maroua; mesures ayant permis de déjouer 4 actes terroristes supposés en 

cours de préparation à Maroua et Kaelé, une localité située à 100 kilomètres de Maroua. 

� Les  attentats-suicides des 12 (Fotokol), 22 et 25 juillet (Maroua) ont amené les autorités de la Région de l’Est à 

mettre en place un certain nombre de mesures de police tendant à prévenir et dissuader les attaques par des 

kamikazes, lesquelles mesures se traduisent en des fouilles avec palpation des personnes, fouilles des bagages à 

main et dans les soutes des véhicules dans les lieux à forte concentration tels les gares routières, marchés, check-

points mixtes (police, gendarmerie, militaires), survol de la frontière et centres urbains par des hélicoptères militaires 

pour marquer la présence et décourager les esprits mal intentionnés, etc. Cette situation préoccupe le HCR dans la 

mesure où les nouveaux réfugiés, enregistrés en bon nombre dans certaines localités frontalières (Kentzou, Garoua 

Boulai, Mbai Mboum) ou même en milieu urbain (Mandjou, Bertoua …) ne sont pas encore tous documentés.  

Certains parmi eux ont été arrêtés, puis libérés après intervention du HCR.  

� Avec la détérioration de la situation sécuritaire dans l’Extrême marquée par les attentats suicides de Fotokol et 

Maroua,  les autorités camerounaises ont pris des mesures visant à prévenir d’éventuels attentats, notamment 

l’expulsion de ressortissants nigérians en situation irrégulière. C’est ainsi que quelque 3000 personnes ont été 

renvoyées vers le Nigéria. Dans cette lancée, 50 demandeurs d’asile nigérians qui attendaient d’être soumis aux 

opérations de fouille et vérification au centre de transit de Gourounguel ont été reconduits au Nigéria. 

� La situation sécuritaire dans le pays est marquée par le renforcement du dispositif de sécurité face à la menace 

terroriste et la mobilisation des autorités traditionnelles et religieuses en vue d’un appel renforcé des populations à 

la vigilance.  

� En tenant compte des développements sécuritaires actuels, le HCR est en concertation avec l’UNICEF, le PAM et 

OCHA ont démarré les travaux de révision du Plan de Contingence pour la région de l’Extrême Nord Cameroun.  

 

LES REFUGIES 

Protection 

� Suite aux mesures de sécurité prises par les autorités dans la région de l’Extrême Nord, plusieurs cas d’expulsion de 

tous les étrangers en situation irrégulière ont été rapportés. Deux missions de monitoring de Protection du HCR 

s’étant rendue à Boukoula (à la frontière), a pu constater les retours forcés. Un convoi de plus de 2150 ressortissants 

nigérians escortés par les militaires camerounais a quitté Kousseri le 29 juillet pour le Nigéria. Parmi eux se 

trouvaient aussi des 14 ressortissants tchadiens. 

� Le 31 août, une équipe mixte de gendarmes et militaires a fait irruption au centre de transit de Gourounguel, situé à 

4 km du camp de Minawao, et a procédé à l’expulsion de 50 personnes sur 512 en attente d’enregistrement. Suite à 

l’expulsion de 50 demandeurs d’asile nigérians du centre de transit de Gourounguel vers le Nigéria par les forces de 

défense et de sécurité en application des mesures de sécurité prises par les autorités suite aux attentats enregistrés 

à Maroua, l’accès au centre de transit de Gourounguel était bloqué entre le 29 juillet et le 7 août. Grâce au plaidoyer 

mené auprès des autorités de Maroua et Yaoundé, cette mesure a été levée le 8 août et le centre de transit rouvert. 

Le lendemain, 18 arrivées spontanées y ont été enregistrées. En effet, en vue de procéder à un screening plus 

approfondi des arrivées spontanées avant leur transfert au camp de Minawao, il avait été convenu d’un commun 

accord entre le HCR et les autorités locales de l’aménagement de ce centre de transit, identifié par les autorités et 

construit par le HCR. 

� En vue de faciliter le screening des arrivées spontanées avant leur transfert au camp de Minawao, il avait été 

convenu d’un commun accord entre le HCR et les autorités locales de l’aménagement de ce centre de transit, 

identifié par les autorités et construit par le HCR.  

� Dans le cadre du renforcement des mesures de sécurité au camp de Minawao, 15 gendarmes supplémentaires y ont 

été déployés la semaine passée, portant à 40 le nombre total d’éléments de sécurité en poste au camp de Minawao. 
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Le HCR leur a fourni 6 détecteurs de métaux pour leur permettre de fouiller les bagages des arrivées spontanées et 

de contrôler tout autre regroupement de personnes (distribution, enregistrement). Un autre détecteur de métaux a 

été mis en place à l’entrée du centre de santé de Minawao. En outre, deux miradors de surveillance et d’observation 

ont été construits par le HCR et mis à la disposition des agents de la sécurité du camp en vue de mieux contrôler les 

mouvements des personnes et les entrées dans le camp.  

� Dans le but de renforcer la sécurisation du camp de Minawao, le HCR a procédé le 8 Aout à la remise d’un lot de 

matériel à la force mixte gendarmes et militaires en charge de la sécurité du camp. Le lot de matériels est composé 

de 2 motos, une trentaine de lits et matelas, des chaises, des tables et des bancs.  

� Le HCR a entamé une série de sensibilisation à l'intention des leaders réfugiés dans le camp. C’est ainsi que le 7 aout, 

des échanges ont eu lieu avec les membres du comité central et les vigiles. Au total, 43 leaders ont participé à cette 

séance. Les points sur la situation sécuritaire dans la région de l'Extrême-Nord (sécurité à l’intérieur et hors du camp, 

les mesures sécuritaires prises par les autorités...), la mendicité des enfants réfugiés à Mokolo et à Maroua, les 

mouvements des réfugiés en dehors du camp ont été largement abordés avec les leaders. Ces derniers se sont 

engagés à leur tour à sensibiliser la communauté refugiée. 

� Au cours de la période en revue, 12 175 enfants dont 5305 filles et 6870 garçons ont participé aux activités socio-

éducatives et récréatives mises en œuvre par ALDEPA, partenaire de l’UNICEF dans les 13 Espaces Amis des Enfants 

(EAE). Ces EAE sont repartis dans les blocs 1,2 et 17 du camp selon le nombre et les tranches d’âge suivants : enfants 

de 3-5ans (filles: 3115 et garçons: 3400), enfants de 6-9ans (filles:1535 et garçons : 1560), enfants de 10-14ans (filles: 

545 et garçons : 508), enfants de 15-17 ans (filles : 310 et garçons : 790). 12 autres tentes ont été remises par 

ALDEPA. 

� 3 séances de sensibilisation portant sur les droits de l’enfant ainsi que les abus et les violences faites aux  enfants 

dans le camp de réfugiés de Minawao ont touché 2323 personnes, dont 1440 femmes et 973 hommes. Une séance 

spéciale a permis de toucher particulièrement 130 autres femmes de confession chrétienne sur les droits des 

enfants.   

� Avec l’appui de l’UNICEF et d’autres acteurs, le Groupe sectoriel de la Protection de l’Enfance est en train d’initier 

une cartographie des acteurs de protection de l’enfance intervenant en dehors du camp de Minawao pour une 

bonne coordination et collaboration. A ce jour IEDA Relief, CICR, la Croix-Rouge Camerounaise, le HCR, la Délégation 

Régionale de la Promotion de la Femme et de la Famille, la Délégation Régionale des Affaires sociales, et l’UNICEF se 

concertent pour mettre en place une synergie de travail. 

� L’UNICEF a appuyé la Délégation Régionale des Affaires Sociales (DRAS) pour les 84 enfants anciennement hébergés 

à l’Institution Camerounaise de l’Enfance (ICE) et qui ont été réunifiés dans leurs familles. Les activités de suivi, des 

efforts pour la fourniture de leurs kits de réintégration ainsi qu’un accompagnement psychosocial pour certains cas 

qui en auraient besoin en vue de leur assurer une meilleure réintégration familiale et communautaire ont été menés. 

Par ailleurs, 36 enfants non accompagnés détenus à la garnison de Maroua ont été identifiés et vérifiés par une 

équipe inter agences. Ils ont bénéficié de l’assistance en vivres et eau de la part du partenaire de l’UNICEF/ALDEPA. 

Ils ont, par la suite, été référés vers une structure appropriée pour la prise en charge transitoire en vue de faciliter la 

recherche familiale.  

� Dans le cadre de la mise en application des mesures de restriction prises par les autorités régionales, 670 enfants ont 

été arrêtés pendant les opérations de rafles et gardés en détention. En vue d’assurer le suivi de ces enfants, le HCR 

et l’Unicef ont obtenu l’aval des autorités pour être associés dans le processus de tri des enfants raflés. Par ailleurs, 

40 enfants déplacés internes (PDIs) du village camerounais d’Amchidé (frontalier avec le Nigeria) confiés par leurs 

parents à un marabout non loin de la ville de Maroua ont été raflés par les Forces de l’ordre suite aux mesures 

sécuritaires prises par les autorités.  

� Dans le cadre de la Protection de l’Enfance, des actes de naissance sont régulièrement délivrées aux enfants réfugiés, 

nés sur le territoire camerounais. Au cours de la période sous revue, 257 actes de naissance établis par la Mairie de 

Mokolo ont été remis aux familles réfugiées. Depuis le début de l’année 2015, 1023 actes de naissance ont déjà été 

établis par le centre d’état civil de Mokolo en faveur d’enfants réfugiés, nés sur le sol camerounais.  

Gaps et défis 
� Insuffisance de personnel pour la prise en charge psycho-sociale. 
� Malgré les efforts des autorités locales, le nombre des forces de l’ordre déployés à Minawao pour assurer la sécurité 

du camp de Minawao reste insuffisant.  
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Santé 
� Le premier cas de choléra a été déclaré dans la Région de l’Extrême Nord le 14 Juillet. Depuis cette date, il y a eu un 

total de 6 cas diagnostiqués mais il faut signaler que tous ces cas concernent encore la population autochtone dans 

le département du Mayo-Tsanaga. La source de contamination suspectée est l’eau des fleuves qui coulent dans la 

région. En réponse, les mesures de prévention et de riposte continuent à être mise en place dans le camp de réfugiés 

de Minawao: sensibilisation, désinfection des latrines existant et construction de nouvelles autres, préparation 

logistique pour le transport d’éventuel cas dans le centre de prise en charge, vaccination anti choléra en préparation, 

etc. 

� L’UNICEF a appuyé le District de Santé de Mokolo à la vaccination des nouveaux réfugiés dans le nouveau site de 

transit du 31 juillet au 7 aout 2015. Ainsi 464 enfants âgés de 6 mois à 15 ans ont été vaccinés contre la rougeole 

dont 43 âgés de 6-11 mois, 211, de 12 à 59 mois et 210, de 5 à 15 ans contre la rougeole. 639 personnes, dont 261 

enfants âgés de 0-59 mois ont été vaccinées contre la poliomyélite.  

� Malgré la campagne de vaccination contre la rougeole, la vaccination de routine et la vaccination des nouveaux 

réfugiés qui arrivent, les cas de rougeoles ont continués à augmenter. Au total 115 cas, soit 2% des consultations, ont 

été enregistrés au cours du mois de juillet. Cela s’expliquerait par le fait que les nouveaux arrivés bien que vaccinés 

peuvent encore développer la maladie, l’immunisation n’ayant pas encore pris effet. 

Gaps et défis 

� Capacité limitée des infrastructures publiques de santé autour du camp Minawao, y compris le centre de santé de 

Gadala et l’hôpital de district de Mokolo.  

� Prise en charge des maladies nécessitant une expertise médicale (urologie, chirurgie cardiovasculaire, etc). 

Nutrition 

� L’UNICEF a poursuivi son appui à MSF dans la collecte et l’analyse des données nutritionnelles des enfants réfugiés. 

Au cours de la dernière semaine, 17 nouvelles admissions ont été enregistrées au centre de nutrition ambulatoire du 

camp et 34 nouvelles admissions au CNTI de Mokolo, portant à 622 le nombre total d’enfants reçus depuis le début 

de l’année 2015 sur un total de 936 enfants attendus.  

� L’UNICEF à travers son partenaire, la Croix-Rouge Camerounaise (CRC) a poursuivi les activités communautaires de 

prise en charge Intégrée de la Malnutrition Aigüe : dépistage, sensibilisation et visite à domicile.  

� L’UNICEF a effectué une supervision formative des activités nutritionnelles aux centre de nutrition ambulatoire pour 

les malnutris sévères et centre de nutrition ambulatoire pour les malnutris modérés du camp et au centre de transit 

de Gourounguel. Cette supervision a permis de doter les 2 centres de prise en charge en balance et de corriger les 

dysfonctionnements dans l’utilisation  des relais communautaires IMC et des volontaires de la CRC. Ils ont pu 

appuyer le screening des enfants au niveau du centre de transit qui accueille désormais les nouveaux réfugiés. Ainsi 

sur 126 enfants dépistés, il y avait 1 enfant MAS et 4 enfants MAM. 

� Le 5e tour de BSFP au camp de Minawao s’est achevé samedi 26 juillet 2015. Sur 10 000 enfants  de 6-59 mois et 

1500 femmes enceintes/allaitantes planifiés, pour recevoir  19,989 tonnes d’intrants (Plumpy Sub, Supercéréales et 

huile), 9471 enfants et 1391 femmes enceintes/allaitantes (FEA) ont été pris en charge, avec 18,816 tonnes 

d’intrants distribués. Pour le mois de juillet, 342 enfants de 6-59 mois (16 garçons et 178 filles), ont été admis dans le 

programme de Targeted Supplementary Feeding (TSFP) soit un total de 894 enfants pris en charge. Aucune 

admission n’a été enregistrée chez les FEA.  

� Le partenaire IMC a recruté 40 relais pour mettre en place les activités du volet communautaire (screening, 

recherche des cas d’abandon et d’absence, visite à domicile, sensibilisation…), qui a débuté le 1er août 2015. Ceci 

aura essentiellement pour but de faire chuter le taux d’abandon dans le programme. 

� Le ravitaillement des CNAM en intrants nutritionnels se poursuit en dehors du camp de Minawao. Il est constitué de  

60 jours de Supercéréales, huile et 30 jours de Plumpy Sup pour la prise en charge  des enfants et des 

femmes/enceintes. Au total 8626 enfants de 6-59 mois et 8711 femmes enceintes/allaitantes sont planifiés ce mois. 

11 districts de santé sur les 21 planifiés ont déjà été servis.  
 

Sécurité Alimentaire 
� La distribution générale des vivres en faveur des réfugiés nigérians au camp de Minawao pour le compte de mois 

d’Août est désormais achevée. Quelques 42 842 bénéficiaires ont été atteints sur les 43 490 planifiés. Le panier était 
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composé du riz, de l’huile, des légumineuses, du CSB +.  En plus le PAM fournira les biscuits HEB, pour une ration de 

7 jours à 502 personnes nouvellement arrivées au camp.  

� Les distributions des vivres aux PDIs et populations hôtes vulnérables au mois de juillet ont touché 55 031 PDIs et 7 

910 populations hôtes vulnérables dans  les trois départements de Logone-et-Chari, Mayo-Sava et Mayo-Tsanaga. Au 

total 1107,162 tonnes des vivres ont été distribuées pour une ration de 30 jours.  

Gaps et défis 

� Accès difficile au camp de Minawao en raison de la dégradation de la route entre Zamay et Minawao. 

� Accès difficile aux PDIs dans le Logone-et-Chari en raison des contraintes logistiques et sécuritaires.  

 

Eau, Hygiène et Assainissement  
� L’UNICEF, le HCR, MSF et CAMWATER ont contribué à l’amélioration de l’approvisionnement en eau dans le camp de 

Minawao à travers la construction de forages et le water trucking, permettant de fournir une moyenne de 17 litres 

d’eau potable /jour/personne.  

� MSF a fourni 2 sacs de sulfate d’alumine pour le traitement de l’eau au niveau du point de captage Mayo-Loutti. 

� Dans le cadre de la réponse apportée aux réfugiés dans le domaine de l’hygiène et l’assainissement, l’UNICEF, le HCR, 

MSF et Plan Cameroun ont contribué à l’amélioration de l’assainissement au camp à  travers la construction de 2154 

latrines et 731 douches. 403 latrines ont été construites par les réfugiés eux-mêmes, portant à 2557 le nombre total 

de latrines permettant un ratio de 19 personnes/latrine et 65 personnes/douche.  

� La promotion de l’hygiène et les pratiques d’assainissement sont toujours en cours. 105 auxiliaires d’hygiène sont 

engagés soit un ratio de  451 réfugiés par auxiliaire d’hygiène. 

Le HCR poursuit la construction de 7 forages dans les villages environnants le camp de Minawao (Gadalah, Gawar et 

Zamai). 3 forages ont déjà été finalisés à Gadallah. 

Gaps et défis 

� Nécessité d'accélérer la construction de 46 forages dans le camp de Minawao pour atteindre les standards, surtout 

dans la zone où les nouveaux abris familiaux sont en train d’être construits. 

� L’accroissement continu de la population du camp demeure l’une des causes majeures de l’insuffisance d’eau dans le 

camp. 

� Le sol rocailleux au camp de Minawao, constitue l’un des défis majeurs pour la construction d’infrastructures d’eau, 

et la réhabilitation des latrines.  

� Mauvais état de la route menant au camp rendant difficile l’approvisionnement du camp en eau via camions 

citernes. 

Education 

� Dans le cadre des préparatifs de la rentrée des classes 2015-2016, le partenaire Public Concern a initié une campagne 

de sensibilisation des parents pour l’inscription des enfants à l’école. A l’issue de cette activité, 2654 nouveaux élèves 

ont été recensés dont 1722 filles et 932 garçons pour l’ensemble des cycles maternel, primaire et secondaire. Il faut 

noter qu’au compte de l’année scolaire écoulée (2014-2015), au total, 10 160 élèves avaient été enregistrés soit 

1651 pour la maternelle, 6663 pour l’école primaire et 1846 pour l’école secondaire. Les sensibilisations sur 

l’éducation et le recensement des nouveaux élèves se poursuivent.  

� Public Concern a lancé la construction de 30 nouvelles salles de classe sur les 47 planifiées sur deux espaces 

identifiés dans le camp de Minawao. Ces salles de classes additionnelles permettront de faire face au problème de 

pléthore d’élèves dans les salles de classe. 

� L’UNICEF, à travers son partenaire de la Délégation Régionale de l’Education de Base (DREB), a supervisé le screening 

des élèves en préalable à la dispensation des curricula accélérés de réinsertion scolaire et de préparation à l’entrée à 

l’école primaire pour les réfugiés au camp de Minawao, ainsi qu’à Mora, Mokolo et Mozogo. Dans la même optique, 

l’UNICEF a également supervisé la réception du matériel scolaire par son partenaire la DREB et l’acheminement dudit 

matériel vers le camp de Minawao, ainsi que les arrondissements de Mora, Mokolo, Mozogo et Kousseri.  

� Dans le cadre du projet « Children of Peace », l’UNICEF a apporté un appui à la formation des enseignants des écoles 

ayant accueilli des enfants IDPs. Ces écoles sont localisées dans les arrondissements de Mora, Mokolo, Mozogo et 

Kousseri. Pendant une semaine, 124 enseignants dont 45 femmes et 79 hommes du primaire et de la maternelle ont 
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été formés sur les modules de l’éducation en situation d’urgence, la promotion de l’hygiène, l’éducation à la paix 

ainsi que la pédagogie. Cette activité a été réalisée à Maroua par le partenaire de la Délégation Régionale de 

l’Education de Base de l’Extrême Nord.  

Gaps et défis 

� Insuffisance d’enseignants. 

� Insuffisance de tables bancs pour le primaire et le secondaire. 

� Nécessité de construire un supplémentaire lycée dans le camp. 

 

Abris et Biens Domestiques 
� Public Concern a finalisé la construction de  507 nouveaux abris familiaux ayant permis de loger 1773 personnes qui 

vivaient dans des salles de classe de l’école publique et du Lycée de Minawao longtemps utilisés comme abris 

communautaires par les nouveaux arrivants. Un recensement des réfugiés vivant dans les 144 abris communautaires 

est en cours pour une meilleure relocalisation  vers les abris familiaux. 

� Au total, 7493 abris familiaux et 144 abris communautaires ont été construits à Minawao/Gawar. Des efforts pour la 

construction des abris familiaux additionnels en vue de relocaliser les ménages vivant dans les abris communautaires 

vers les abris familiaux sont en cours.  
� Au cours de la période en revue, 44 871 réfugiés ont reçu des articles domestiques tels des couvertures, nattes, 

jerrycans, sceaux et kits cuisine. Ce qui a permis de compléter à 100% le taux de couverture de réfugiés vivant au 

camp et ayant reçu des articles domestiques. Par ailleurs, 42 842 réfugiés ont reçu chacun 250 g de savon en appui à 

la promotion de l’Hygiène corporelle. 

Gaps et défis 

� 360 abris familiaux supplémentaires à construire les réfugiés vivant encore dans les abris communautaires.  

 
Mobilisation Communautaire 

� Au cours de la période en revue, IEDA Relief a conduit plusieurs activités de sensibilisation relatives à l’hygiène et 

assainissement, la prévention du choléra, l’importance de la vaccination d’une part et d’autre part, la protection des 

enfants contre la mendicité et autres formes d’exploitation. Au total, 16 751 personnes dont 8643 femmes (soit 

52%) ont pris part à ces sensibilisations.  

 

 
Minawao : QUI FAIT QUOI OÙ ? 
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PDIs : Qui Fait Quoi Où ? 
 

 
 
 
COORDINATION 

� La réunion du Groupe de travail intersectoriel de l’Extrême Nord s’est tenue le 6 aout à Maroua sous la présidence 

du HCR. La situation sécuritaire était au centre des échanges. Les différents secteurs ont présenté les réponses, gaps 

et perspectives. La réunion a annoncé le changement d’horaires de travail à partir du 10 aout : le travail commence 

à 8 heures et se termine à 16 heures. 

Défis globaux dans l’Extrême Nord 

� Situation sécuritaire extrêmement volatile dans la région de l’Extrême-Nord. En outre, les zones de couvertures sont 

dangereuses, ce qui exige une logistique adaptée. 

� Difficile accès aux personnes déplacées internes. 

Identification d’un deuxième site pour un camp de réfugiés en vue de décongestionner Minawao à cause du 

problème d’eau. 

 

Contacts: 

Djerassem Mbaiorem, Chargé de l’Information Publique et des Rapports |  mbaiorem@unhcr.org | Tel: +237 22 20 29 54 

Links: 

Regional Webportal: http://data.unhcr.org/NigeriaSituation 

Kora: Voices of Refugees in West and Central Africa: http://kora.unhcr.org/  


